
CORONAVIRUS 

 

Nous voilà confinés, face à l’épidémie, 

Le virus se répand, il faudra patienter, 

Nous n’avons plus le temps de tout argumenter, 

Les français sont touchés, c’est une pandémie. 

 

Chacun panique à bord, la porte refermée, 

La guerre est déclarée en absence de choix, 

L’amour est en danger quand l’horizon sans voix 

Nous prive de l’espoir d’une visite aimée. 

 

Je regarde la vie en perte de lien, 

À l’heure où vont s’enfuir les ailes de mes rêves, 

Le vide et l’abandon sont de mortelles sèves 

Me transperçant le cœur d’un doute kafkaïen. 

 

Mais l’homme tend ses bras vers la belle espérance, 

La solidarité sur un même chemin, 

Car le devoir l’appelle à se faire devin 

Pour sauver notre monde aux jardins de l’errance. 
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